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How rosy or green is the future for the european steel 

industry 

Philippe  Morvannou  

Septembre 2012
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� Avec une consommation apparente prévue à -5% en 2012 et une reprise limitée à
+2,6% en 2013, Eurofer a sensiblement dégradé ses prévisions au mois de juillet 
dernier 

Les précédentes prévisions de janvier 2012 indiquaient une consommation 
apparente de 156 MT en très léger recul par rapport à 2011 (159MT)

� La consommation d’acier en Europe atteindrait le chiffre de 149 MT en 2012, un 
niveau équivalent à celui de 2010 qui s’avère loin des 187 MT consommés en 
moyenne entre 2004 et 2008, la période de forte croissance 

� Donc un recul notable de 20% de la consommation européenne d’aciers qui est en 
ligne avec la phase récessive de l’ensemble de l’économie comme de la production 
industrielle des pays de l’Union européenne   

� Plus que des secteurs la sidérurgie européenne fait face à un ralentissement de ses 
débouchés principalement dans la zone sud de l’Europe dans les secteurs du 
bâtiments comme de l’automobile alors que la partie nord résiste beaucoup mieux

� Cette géographie de l’évolution des débouchés se répercute sur les producteurs et 
sur les qualités d’aciers consommés 

Si la production mondiale continue de croître notamment en Chine, le ralentissement 

voir la baisse des productions atteint après l’Europe, les Etats Unis et le Brésil 

Une conjoncture acier déprimée avant le rebond de 2013   
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La baisse de l’euro face à la monnaie de référence, le dollar US peut cependant ouvrir de 

nouvelles possibilités d’exportations aux sidérurgistes européens et les protège des 

importations 

Une balance commerciale excédentaire  de 1MT  par  mois en 

moyenne
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La grande stabilité des chiffres du commerce extérieur des produits aciers  dans un 

contexte de recul de l a consommation montre que l’ajustement de la production s’est 

réalisée très rapidement par élimination rapide surcapacités  conjoncturelles  

Un excédent  commercial structurel dans les longs, une 

situation très équilibrée dans les plats 
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� L’Union européenne après avoir produit 177 MT d’aciers en 2011 verrait sa 
production 2012  régresser sur la base d’une réduction de ses capacités de 
production

Au regard de la moyenne des productions sur la période 2004-2008  qui atteignait 
202 MT la sous utilisation globale des capacités de production installées en Europe 
est de 12%

Mais depuis des installations ont fermé définitivement alors que d’autres ont dégagé
des gains de productivité

Au total la sidérurgie européenne a d’ores et déjà réduit ses capacités de production de 

près de 20MT depuis la fin 2008

Les arrêts le plus souvent sont définitifs et touchent avant tout la 

voie fonte  (officiellement)

L'ajustement des capacités de production en Europe 

Eté 2012 

arrêts fonte 25

arrêts électriques 5,2

total arrêts économiques 30,2

réfections 3

total arrêts 33,2

ralentissements et non annoncés 10

Total estimé 43,2

Source : Syndex

Les arrêts de production dans la sidérurgie européenne (7/2012)

MT

Total arrêts définitifs 18,9

Total arrêts temporaires 11,3

Total arrêts économiques 30,2
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� Autant de conditions nécessaires pour être présent au moment du rebond qui, 
compte tenu de la diminution croissante des stocks intermédiaires comme de 
produits finis se fera de manière précipitée 

� Cette distinction entre fermeture temporaire et définitive si elle peut paraitre 
pertinente pour les équipements  apparait risquée  quand il s’agit des sous 
traitants et de main d’oeuvre qualifiée 

� C’ est à ce titre que nous pouvons mettre en doute  le prolongement des arrêts 
temporaires comme une manière de sauvegarder les capacités de production dans 
un environnement compétitif 

� Car si les investissements dans la remise en route des équipements n’est qu’une 
question d’argent, la formation de personnel qualifié et la construction d’un 
réseau de sous traitants qualifiés et compétitifs prend beaucoup plus de temps

� Or si on ajoute près de  12MT d’arrêts temporaires longs  aux arrêts définitifs, la 
capacité totale de production d’aciers bruts en Europe se réduit à moins de 180 
MT en rythme annuel 

Un niveau qui ne manquera pas d’être insuffisant et fera croître sensiblement les 
importations notamment dans les produits plats 

� La crise ou plutôt l’adaptation de la sidérurgie européenne à une baisse 
conjoncturelle de la demande aura conduit à la naissance d’in déficit structurel de 
sa balance commercial sans augmentation moyenne de sa valeur ajoutée 

De temporaire à définitive, une fermeture doit être évaluée en fonction de ses capacités 

à redémarrer dans un temps industriel, économique et social viable 

La question cruciale  des capacités de production 
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� Une consommation morose en recul, un excédent commercial extérieur 
légèrement croissant, l’ajustement pour les producteurs s’est traduit par des 
fermetures temporaires ou définitives d’outils de production dans toute l’Europe, 
à l’Est comme à l’Ouest au Sud comme au Nord 

� Toutefois  si la conjoncture économique récessive est principalement à l’origine 
des fermetures d’outils, la politique financière,  industrielle et commerciale suivie 
par les chacun des groupes sidérurgiques européens y participe également de 
manière déterminante 

� Ainsi les groupes sidérurgistes positionnés sur la productions d’aciers de haute 
valeur ajoutée où le marché allemand constitue leur principal débouché sont ils 
moins touchés que ceux dont les marchés sont en Grande Bretagne ou dans le sud 
de l’Europe vendant des aciers plus courants 

� Dans ce contexte, les investissements consentis dans la période récente comme 
ceux qui sont actuellement en cours sont autant d’assurance sur la capacité des 
unités à rebondir après la crise qu’il s’agisse 

Des renouvellements d’équipements ou de leur modernisation 

Des savoirs faire individuels et collectifs des salariés 

Des tissus industriels et de services attachés à chaque unité de production 

De la présence des parties prenantes dans les processus de décision 

Selon le positionnement stratégique de l’outil de production, sa fermeture sera 

envisagée ou pas, son caractère temporaire et définitif en dépendra 

Une conjoncture à l’origine de nombreuses fermetures d’outils  

dont les ressorts sont avant tout stratégiques  
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� Intervenant quelques mois après l’annonce de la cession d’Inoxum, la branche des 
aciers inoxydables et des aciers au nickel du groupe  allemand, au finlandais 
Outokumpu, ce virage  stratégique est majeur pour plusieurs raisons :

� Décidé en 2007, en pleine période euphorique de la sidérurgie mondiale, la 
rentabilité de ces investissements apparait 6 ans plus tard largement remise en 
cause aussi bien au Brésil qu’aux USA 

� La raison centrale réside dans la difficulté de produire des brames à bas coût au 
Brésil dans les conditions construites par ThyssenKrupp soit 

Un investissement de 7 milliards de dollars pour 5 MT de capacité de production 
annuelle 

Un approvisionnement en minerai de fer par le producteur brésilien Vale bénéficiant 
d’une remise égale à seulement 7% du prix de vente international 

Des difficultés à produire du coke et plus largement de l’acier dans des conditions 
environnementales peu couteuses 

� Il en résulte la remise en cause d’un modèle industriel qui sur la base d’un coût de 
production compétitif proche des matières  premières, il serait aisé
d’approvisionner les marchés nord américains et européens en brames de bonne 
qualité destinées à être transformées en aciers pour  automobile 

Le désengagement annoncé de ThyssenKrupp des Amériques constitue l’évènement 

majeur du premier semestre 2012 

ThyssenKrupp annonce la cession de ses usines neuves au 

Brésil et aux Etats Unis et SSI acquiert et relance Teesside
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� Ce qui se passe aujourd’hui au Brésil est significatif de la difficulté de construire de 
nouvelles capacités de production dans un environnement économique instable 
marqué par des variations cycliques fortes qui ne permettent pas aux 
investissements de pouvoir être gérés dans la durée 

Les nombreux projets de création de nouvelles capacités de production au Brésil s’en 
trouvent fragilisés 

� A ce premier facteur, s’ajoute celui de la remise en cause  croissante  par les 
populations locales concernées des bénéfices tirés de l’industrialisation 
sidérurgique comme nous pouvons l’observer en Inde où les groupes qu’il s’agisse 
de Posco ou d’ArcelorMittal ont connu depuis plus de 5 ans des reports successifs 
dans l’acquisition des terrains comme dans l’obtention des autorisations 
nécessaires 

� Ces évolutions renforcent l’intérêt des capacités anciennement installées à l’instar 
de l’Europe 

� Mi-avril 2012, le thaïlandais Sahaviriya Steel Industries SSI a redémarré la phase à
chaud de Teesside qui avaient été arrêtées pour une durée indéterminée par Tata 
Steel Europe depuis février 2010.  L’objectif de production en 2013 est de 3,6 Mt, 

� En se portant acquéreur de la filière fonte de Teesside, le thaïlandais SSI compte 
approvisionner ses sites de laminage en Asie à un prix moins élevé qu’en achetant 
des brames sur le marché .

La Chine a créé des capacités de production en un temps record depuis le début du 

siècle, mais ce modèle n’apparait pas reproductible 

La création de nouvelles capacités  de plus en plus difficiles 
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� L’exemple très récent de Tarente dans le sud de l’Italie nous montre l’importance 
des investissements environnementaux pour la sauvegarde d’un outil industriel 
non seulement financièrement compétitif mais aussi durable et faisant l’objet 
d’une gestion responsable 

� S’il est bien entendu hors de propos ici de généraliser l’exemple de Tarente à
l’ensemble de la sidérurgie européenne qui compte parmi le plus modernes et les 
moins sales du monde en moyenne, 

Et qui à ce titre sera sujet aux fuites carbone à partir de 2013 

� force est tout de même de constater  que les résistances à adopter un modèle 
d’exploitation durable sont toujours très fortes 

� comme le montre les difficultés rencontrées dans la mise en œuvre  de la 
technologie Ulcos victimes d’une vision stratégique  qui allie industrie et 
développement durable 

Maintenir des capacités mais dans une optique durable et responsable 

Conclusions  sur le futur de la sidérurgie européenne


